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ANALYSE

Par M. VAUQUEL IN.,

Lu à l'Institut le 22 septembre 1806.

EXTRAIT (1).

c 4

DE quelques Mines de fer de la Bourgogne
et de la Franche-Comté, à laquelle on a
joint l'examen des JO rites ,fers et scories qui
en proviennent.

M. VA Qu EL' N. parcourant, l'année der-
nière ( i8o5 ) , différentes usines à fer de la
Bourgogne , recueillit divers échantillons de
mines , fontes , fers, scories, fondans , afin de
les soumettre à l'analyse chimique, pour sa-
-voir, s'il serait possible de connaître, par la
comparaison de leur composition, ce qui se
passe dans les opérations que l'on' fait subir à
la mine de fer et à la fente. Nous allons donner
les principaux résultats du travail que cet ha-
bile chimiste a fait à ce sujet ; et nous donne-
rons le detail de quelques - uns des procédés
qu'il a employés pour arriver à ces résultats.

(i) Le Mémoire entier de M. Vauquelin sera inséré
parmi ceux de l'Institut.

I. De rein (sur la Seine vis-à-vis Fontaine-
' bleau) à Briare.
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Examen chimique- de quelques Castines.

cc La castine que l'on emploie comme fondant
de la :mine de Drainbon :Département de la
Côte-d'Or, est d'un blanc jaunâtre , assez dure
elle se dissout avec effervescence dans l'acide
nitrique , laisse un résidu jaunâtre qui fait en-
viron le cinquième de son poids, et qui est
principalement composé de sable fin, et d'un.
atome d'alumine et de fer. La dissolution, qui
est sans couleur, donne par l'ammoniaque,
un léger précipité blanc jaunâtre, floconeux
et demi-transparent , dans lequel j'ai reconnu
la présence du fer, d'un peu d'alumine et de
phosphate de chaux : il contenait aussi quel-
ques vestiges de silice. »

Cast;ne
Cette custine est compacte , d'un blanc gri-

eesïije. ,stttre : elle s'est dissoute dans l'acide nitrique,
en laissant environ la vingtième partie de son
poids de résidu ; on a reconnu dans la disso -
lution un peu de fer d'alumine et de chaux
phosphatée

L'on voit par ces deux analyses ( dont j'ai
supprimé le détail); dit M. Vauquelin, que les
cas dues analysées sont presqu'entièrement for-
mées de matière calcaire, que cependant celle
de Pesme est beaucoup plus pure. Les analyses
font voir, en même-tems que les pierres, qui en
font le sujet renferment aussi une petite quan-
tité de phosphate de chaux qui ne s'élève cer-
tainement pas à un 5oc0 » .

Cagtinc, de
Drambon,
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I I.

,Inalyse des Scories de forge de Drambon.

L'auteur a commencé par l'examen chimique
des scories, plutôt que par celui des mines et
des fontes, parce que ces scories renferment les
matières étrangères clans une plus petite masse.,

Elles ont une couleur noirâtre, brillante
à peu près comme certairs oxydes de manga-
nèse : leur poids considérable indique qu'il y
reste beaucoup de matières métalliques : quel-
ques parties présentent des boursoufflures de
.différentes grandeurs ; d'autres sont -compac-
tes ; leur cassure est cristallisée en aiguilles ou

-en lames.
cc Cinq grammes de scorie fondus successive-

ment deux fois, avec nu poids égal de potasse
caustique , ont communiqué à cet alcali une
couleur verte très-foncée, lorsque j'ai lavé la
.Masse avec de l'eau. »

. cc Cette couleur verte est comme on sait,
une preuve non \équivoque de la présence du
manganèse , et eest le meilleur moyen que
l'on puisse employer pour découvrir la plus lé-
gère trace de ce métal dans.une substance quel-
conque. »

cc Tous les lavages de ces scorie S ainsi traitées,
furent réunis et soumis à l'ébullition pour en .
Séparer lé manganèse. A mesure que cet-effet
.avait lieu , la liqueur perdait sa couleur verte,
et le métal - y flottait sous ferme de flocons
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bruns ; ceux-ci réunis , lavés et séchés , pe-
saient .2 décigrammes, ce qui fait 4 pour 109. »

cc La liqueur alcaline débarasSée du manga-
nèse et filtrée, conservait encore une couleur
jaune orangée, qui m'y fit soupçonner l'exis-
tence du chrinne

(c Pour vérifier ce soupçon il me fallait
pour plus de facilité dans la suite des opé-
rations propres -à démontrer le chrême, séparer
l'alumine et la silice, qui devaient se trouver
dans la lessive alcaline, et pour éviter la pré-
sence de l'acide muriatique..qui aurait été con-
traire au but que je me proposais, j'employai
le nitrate d'ammoniaque très-pur au lieu du
muriate. J'obtins en effet, par cp-moyen ,
centigrammes d'un mélange de silice et d'alu-
mine.»

cc Je saturai ensuite la liqueur par l'acide ni-
trique très-pur, dont je mis un léger excès ;. je
la fis bouillir pendant un quart-d'heure, afin
d'en dissiper entièrement l'acide carbonique.»

cc Dans l'intention d'épurer la liqueur ainsi
préparée , j'en mêlai une portion avec quel-
ques gouttes .de nitrate de mercure au mini-

mum; mais au lieu de voir paraître une cou--
leur rouge, comme c'est l'ordinaire avec lo
chrême, ce fut un précipité blanc, que je pris
d'abord pour du muriate de mercure, mais
.qui n'était , ainsi que je le reconnus ensuite,
que du phosphate de mercure. IP

cc Instruit de ce fait, je mis dans le restant
de ma liqueur de l'eau de chaux qui, lorsque
l'acide fut saturé, y forma un précipité floco-.
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n eux ; le précipité avait une légère nuance de
jaune-,,qui passa au vert dans la dessication.
circonstance qui m'annonçait quelque chose
d'étranger dans le phosphate de chaux. »

Désirant connaître la cause de Cette CO-1.-/,'
leur, je fis rougir le précipité dans un creuset
d'argent ; la nuance verte ne disparut pas ;
elle prit, au contraire, plus d'intensité ; j'en.
es fondre un peu au chalumeau avec du borax,
et la belle couleur verte d'émeraude que ce sel
prit, confirma mon premier soupçon sur l'exis-
tence du chrême dans les scories d'affinage. »

cc Le restant du précipité, dont je'-viens de
parler, traité avec l'acide nitrique, ne fut,pas
dissous en totalité ; il resta une partie de ma-
tière d'un vert très foncé, qui n'était que de
l'oxyde de chrenne mêlé d'un peu de silice,
dont les parties rapprochées et durcies par la
chaleur avaient perdu. la faculté de se dis-
soudre.

cc La dissolution n'avait point de couleur ;
l'oxalate d'ammoniaque y forma un précipité
grenu, qui lavé et séché ,,pesait 2 décigram-
mes : c'était du véritable oxalate de chaux.

cc La liqueur de laquelle l'oxalate de chaux
avait été séparé, comme je viens de le dire,
évaporée à siccité, et le résidu calciné, me
donna un acide qui avait toutes les propriétés
de l'acide phosphorique. »

cc La première liqueur, où j'avais mis de
l'eau de chaux, pour précipiter l'acide phos-
phorique fut mêlée avec du nitrate de mer-
cure récemment préparé ; il se forma un pré-y'.
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cipité d'un jaune brun qui prit une teinte verte
-par la dessication à l'air. Le précipité fonda
avec le borax, lui communiquait une couleur
verte très-belle , ce qui prouve que c'était un
chrômate de mercure avec excès d'oxyde. »

cc Voilà donc. la présence du chrôme et de
l'acide phosphorique- bien démontrée dans' les
crasses d'affinage. Ces matières , ainsi que celles
dont .nous parlerons plus bas , existaient dans
la fonte, et préalablement dans les mines de
fer, car on n'ajoute rien pendant le travail qui
puisse les y porter. D)****** ..... .

Après avoir séparé de cette matière lé
chrôme , l'acide phosphorique, le manganèse,
et une portion de silice et d'alumine j'ai dis-
sout dans l'acide muriatique ; la partie ferrugi-
neuse qui avait alors une couleur rouge jau-
nâtre ; j'ai observé que malgré que l'alcali etit
enlevé à cette substance beaucoup d'oxyde de

manganèse'
il s'est encore produit une quan-

tité notable d'acide Muriatique oxygéné, à me-
sure que la dissolution a .eu lieu.

cc Il est resté au fbnd de la liqueur une pou-
dre blanche, qui lavée et séchée , pesait 88 cen-
tièmes de grammes, ou près d'un cinquième du
poids de la scorie. Par l'évaporation poussée
jusqu'à siccité , il s'est encore précipité une
portion de la même substance, qui a été débar-
rassée, au moyen de l'acide muriatique , d'un
peu de fer qui s'était précipité avec elle : cette
dernière contenait quelques traces de chrôme,
car. elle communiquait au .borax une couleur
verte très-simple : c'était'cle la silice. »

ET DE LA FR.A.NCIIE,COMTi , etc.
-tç Je précipitai le fer de sa dissolution par

l'ammoniaque , et je mêlai à sa dissolution fil-
trée de l'oxalate d'ammoniaque qui y forma un
précipité assez abondant, et qui était de l'oxa-
line de chaux. »

cc Le fer encore humide et très - divisé fut
traité avec l'acide acéteux, le mélange évaporé
à siccité et le résidu repris par l'eau. Je recon-
nus , par clifférens moyens , dans la liqueur
claire et sans coulelir,, la présence de l'oxyde
de manganèse et de l'alumine qui avaient
échappé à l'action de l'alcali dans la première
opération. , et d'une assez grande quantité de
chaux que l'alcali volatil avait précipitée à. la
fàveur de l'oxyde de fer. »

«D'après ces expériences et les résultats
qu'elles ont fourni, il est évident que les cras-
ses ou scories d'affinage, qui en ont fait le
sujet, sont formées , 10. d'une grande quantité
de fer oxydé au maximum ; 20. de manganèse
oxydé ; 3°. de phosphate de fer ; 4°. de chrôme
probablement à l'état d'oxyde ; .5°. de silice ;
6°. d'alumine ; 7'. de chaux, dont une partie
est peut- être combinée à l'acide phosphori-
que. »

cc On ne peut guère douter que toutes ces ma-
tières ne fussent contenues, au moins en par-
tics, dans la fonte qui a fourni les scories ; le
charbon pourrait tout au plus leur avoir

Cornmuniquéde la chaux, de la silice et du man-
ganèse ; niais l'analyse des mines et de la fonte
elle-même nous apprendra bientôt. ce que l'on,
49it penser à... cet égard.
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I I L

Examen des Mines limoneuses:

Les mines que l'auteur a soumises à l'analyse,
sont, 1". celles employées -à la forge de Drain-

bon ; elles sont en grains sphériques de diffé-

rentes grosseurs: on -y remarque quelques frag-

mens irréguliers de pierre calcaire ; 2.°. celles

de Champfont et Grosbois : elles ressemblent
beaucoup à celles de DrambOn. ; celles de Gros-

bois contiennent une assez grande quantité de
pierre calcaire; 3°. celle de Chatillon- sur-Seine ;

elle est d'une couleur jaune d'ocre ; elle est en

grains aussi petits que *du millet ; on n'y voit:
point de terre Calcaire , mais elle renferme une

assez grande quantité d'argile.
L'auteur détaille ensuite l'analyse de la mine

de Drambon , en avertissant que les autres mines

renferment les mêmes principes , quoiqu'en

prop ortion différente ; il ne donne en outre
que comme approximatifs , les rapports qu'il

indique entre les diverses parties constituantes.

Mine. de Drambon.

Dix grammes. traités avec la potasse causti-

que , prirent une couleur verte très - intense,
qui se communiqua à l'eau dans laquelle on les

délaya. La mine soumise une seconde fois à la.

même opération, produisit un pareil eikt,nie
moinsuiarqué.
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On fit bouillir les liqueurs , il s'en précipita

3 décigrammes de manganèse, contenant un
peu de silice et un atome de fer.

La dissolution conservait une légère couleur
jaune ( comme dans les scories de forge') , et
l'auteur, pensant que cette couleur était pro-
duite parle même corps, 'satura avec de Pa.-
cide nitrique ; il mêla à la liqueur une disso-
lution de nitrate de mercure fait à froid ; la
liqueur se décolora., et il n'obtint qu'un pré-
cipité blanc, qui ne colora point le verre de
borax.

La liqueur contenant un excès d'acide, fit
soupçonner que le chrômate de mercure qui
avait pu se former était tenu en dissolution ;
on y versa quelques gouttes de potasse pure,
et on obtint un précipité, rouge brun, qui fondu
avec le borax, lui donna une belle couleur vert
d'émeraude : ce qui indique que c'était du clirô.
mate de mercure ( peut- être avec un peu de
phosphate de mercure ).

La liqueur étant encore acide , et retenant
du mercure en dissolution , on pensa
contenait encore du chrôme ; on y introduisit
quelques gouttes de nitrate d'argent, dans l'es-
poir d'obtenir un précipité rouge carmin ; mais,
il fut jaune orangé, et ne colora pas e4 vert le
borax : c'était du phosphate d'argent. La po-
tasse ajoutée à cette même liqueur produisit un.
précipité jaune citron , en flocons, et très-volu-
mineux ; il prit une couleur -verte en se dessé-
chant : c'était du chrômate de mercure conte-
nant de l'argent, et u,ue petite quantité d'alu-
mine et de silice..
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On sépara le mercure de l'argent par une
chaleur douce, au moyen de l'acide muriatiquô
étendu de deux parties d'eau, pour qu'il ne pût
dissoudre le muriate d'argent. Tout-à-coup lé
précipité devint blanc, , et l'acide prit une cou-
leur verte; La liqueur évaporée jusqu'à siccité,
laissa une matièle noirâtre qui donna au borax
une très-belle couleur verte.

En traitant ensuite par l'acide sulfurique , et
précipitant par l'eau de chaux , l'auteur retira
1,5 pour leo de magnésie. Quoique cette terre
se fût trouvée dans les cinq fontes de mines
limoneuses analysées, l'auteur n'oserait assurer
qu'elle existe dans toutes ; mais il dit qu'il a
bleu plus de raisons de croire que le chrôme

et l'acide phosphorique s'y trouvent constam-

ment.
En se rappelant que l'oxyde de manganèse

le chrôme , et la magnésie qu'il venait de

tirer, se trouvaient aussi dans les aérolithes ,
se demanda s'il ne serait pas possible que les
mines de fer eussent en quelque façon con-
tribué à la formation de ces pierres. Cette idée
l'engagea à voir s'il ne trouverait pas aussi du
.flikel dans les mines limoneuses, mais ses re-
cherches furent vaines.

.

Il résulte de ce que nous venons de dire, que
les mines limoneuses au alysées , sont composées,
10. de fer, 2°. de manganèse, 3°. d'acide phos-
phorique, 40. de chrôme , 5°. de magnésie,
60. de silice, 70. d'alumine et de chaux. Le
arôme , l'acide phosphorique et la magnésie,
n'avaient pas encore été remarqués dans ces
mines,
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Iv.
Examen du Per qui se sublime et s'arrête dans

les cheminées du Jbarneau d'affinage.

Ce fer se trouve attaché aux parois des che-
minées de fourneau d'affinage, sous forme de
stalactites qui ont quelquefois plus d'un pied delong , et trois ou quatre pouces de diamètre ;
elles sont formées de grains agglutinés, rougesdans la cassure , laissant de grands intervalles
entre eux , et n'ayant qu'une 'faible action surle barreau aimanté.

Nous supprimons .les détails de l'analyse
et nous nous bornons à donner la conclusionde l'auteur.

cc E. y a donc dans ce fer sublimé de l'oxyde
de manganèse , de la silice , de l'acide phos-
phorique , et sur-tout beaucoup de chrôme
ces matières sont donc volatilisées par le ca-lorique, soit en se dissolvant dans ce fluide ,soit en cédant à l'impulsion du courant d'air ;mais dans l'un et l'autre cas, elles sortent dela .gueuse pendant l'affina,eb

Examen des Fontes de Dramhon.

,È Ayant trouvé de l'oxyde de manganèsedu chrôme , de l'acide phosphorique , et des
D dVolume o,
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ferres ,dans les scories d'affinage , je devais

naturellement penser que je retrouverais ces

mêmes substances dans la fonte , puisque

c'est elle qui en S'affinant fournit ces cras-

ses , au n'oins pour la pins grande partie. C'est,

en effet , ce que l'analyse a pleinement con-

firmé. »

« Voici comment j'ai procédé dans mes ex-

périences. J'ai dissous , dans l'acide sulfuri-

que , étendu de six parties d'eau, io grammes

de fonte grise de Drambon réduite en limaille.

Je recueillis le gaz hydrogène pendant cette

dissolution : il avait une odeur extrêmement

fétide et très analogue à celle d'ail pourris

et encore mieux du gaz hydrogène phospho-

ré : cependaut elle avait quelque chose de

piquant que n'offre pas ce dernier. Je revien-

drai plus bas sur la nature de ce gaz, et pas-

serai a l'examen du résidu laissé par la fonte

dissoute. »

cc Le résidu était d'un noir très-foncé' ré-

pandait une odeur de phosphore extrêmement

forte,. Il pesait 53 centigrammes , un peu plus

d'un vingtième de la fonte employée. »

cc M'étant aperçu que la partie supérieure de

la bouteille où s'était opérée la dissolution, ainsi

que le tube par où l'hydrogène avait passé, s'é-

taient graissés de manière que l'eau ne s'y. at-

tachait pas , je soupçonnai qu'il s'était formé

de , ainsi que M. Proust l'a annoncé le

premier , il -y a quelques années, dans un cas

pareil, et ainsi que je l'avais déjà remarqué
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auparavant, lors de la dissolution de certaines
espèces d'étain. »

cc Pour savoir s'il ne restait pas de cette huile
dans le résidu de la fonte dissoute dans l'acide
sulfurique , je le fis bouillir avec de l'alcool
très - déflegmé , et je filtrai la liqueur toute
chaude. »

cc Je vis, avec plaisir, que cet alcool deve-;
riait laiteux par l'addition de l'eau , et qu'ex-
posé à une douce chaleur, il s'en séparait des
gouttelettes d'huile à mesure que l'alcool se
dissipait. Cette huile est claire et transparente;
elle a une légère couleur citrine, une saveur
acre un peu piquante. Elle parait tenir le mi-
lieu entrei7tre les huiles grasses et les huiles vola-

cc Après avoir séparé du résidu de la fonte
l'huile qu'elle contenait, je le fis brider dans
un creuset d'argent avec un peu de nitrate de
potasse très-pur : je lavai la matière avec da
l'eau distillée, et j'obtins une liqueur d'un jaune
léger. Je mêlai à cette liqueur une dissolutiort
de nitrate d'ammoniaque pour précipiter la si-
lice et et l'alumine que je présumais y être conte-
unes ; il se sépara effectivement une petite
quantité. De ces matières l'eau de chaux ajou-
tée ensuite dans la liqueur filtrée, -y forma un
précipité abondant auquel je reconnus tous les
Caractères du phosphate de chaux. )3

cc Pour m'assurer s'il y avait du chrome dans
cette même liqueur, je fis bouillir pour en vo-
latiliser l'ammoniaque , et j'y mis quelques

D d 2

(
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gouttes de nitrate' de mercure qui fut précipité

en brun jaunâtre , à cause d'un peu de chaux

qui y restait : ce dernier précipité donnait une

couleur verte au borax, ce qui prouve qu'il con-

tenait du chrême. »

cc La lessive provenant du résidu de la disso-

lution calcinée avec le nitrate de potasse, con-

tient donc de l'acide phosphorique' du chrême,

et de la silice mêlée d'un peu d'alumine :il y

avait aussi un atome de manganèse.

cc Le résidu ainsi traité et lessivé, était sons

la forme d'une poudre rougeâtre, qui fut dis-

soute , pour la plus grande partie , par l'acide

muriatique ; il resta cependant une petite quan-

tité de matière grisâtre qui était de la silice 'nô-

lée de chrême , car elle donnait au borax une

couleur verte très-marquée. »

cc La dissolution nruriatique contenait beau-

coup de fer ; elle se prit en gelée par l'évapo-

ration , ce qui démontre qu'elle contenait de la

silice : il est probable qu'elle recelait aussi un

peu de chrême et de manganèse. D,

<, Il -y a, comme on voit, dans cette fonte ,

outre le carbure de fer, du phosphure de fer,

- du manganèse' du chrême, de la silice et de

l'alumine. Après le fer et le charbon, il nie pa-

rait que c'est le phosphore qui est le plus abon-

dant. C'est donc plutôt dans les résidus de la

dissolution des fontes et des fers , qu'il faudra

rechercher désormais le phosphore , que dans

les dissolutions , même comme on l'a fait jus-

qu'ici; C'est peut-être faute d'avoir examiné avec
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assez d'attention. ces résidus , que nous sommes
si ignorans sur les causes des mauvaises qualités
des fers. »

cc J'avoue cependant qu'il y a aussi une pe-
tite quantité de phosphore changé en acide, et
qui se dissout dans la liqueur, probablement à
l'état de phosphate de fer, à la faveur de l'acide
sulfurique. 11 m'a paru que lorsque l'acide sul-
furique est moins étendu d'eau , il se dissout
une plus grande quantité de phosphore dans la
liqueur. Pour séparer ce phosphate de fer, j'é-
tends la dissolution de sept à huit parties d'eau,
et j'y mêle du carbonate de potasse, jusqu'à
ce que la presque totalité de l'acide soit saturée.
lise forme un précipité blanc, plus, ou moins
abondant, suivant l'espèce de fer employée; il
devient jaunâtre au bout de quelques jours. Je
traite ce précipité, lavé et séché , avec de la
potasse, à une chaleur rouge, dans un creuset
d'argent : je lessive ensuite la matière avec
de l'eau, et après avoir _saturé la liqueur au
moyen de l'acide nitrique , et l'avoir fait
bouillir pour en chasser l'acide carbonique
j'y -mets de l'eau de chaux qui y forme ordi-
nairement un précipité blanc floconeux , et
demi-transparent quand il y a de l'acide phos-
phorique. »

cc j'ai trouvé encore une grande quantité de
chrême, dans le précipité opéré par le carbo-
nate de potasse dans la dissolution de fonte
par l'acide sulfurique. Ainsi, il y a du chrome
aussi bien que du phesphore , qui s'oxygène et:

dissout dans l'acide -sulfurique. »
D d 3.



396 MINES DE FEII D LÀ 130UlteOGNE

cc Il est bon d'éprouver la liqueur alcaline
par le nitrate d'amm.oniaque avant de la sa-.-

turer, pour savoir si elle ne contient pas. de la
silice et de l'alumine en dissolution. Alors,
par l'addition d'une quantité suffisante de ce

Sel , il faut précipiter ces terres et les séparer
par la filtration : car, sans, cette précaution,
elles seraient précipitées par la chaux, et l'on
pourrait les prendre pour du phosphate de
chaux. J'ai trouvé des traces très-sensibles de

ce sel dans la fonte de\la forge de Drambon
quoique j'emsse employé pour la dissoudre dé
l'acide sulfurique étendu de six parties d'eau :
cependant il y en a beaucoup moins qu'il n'en
reste dans le résidu de la dissolution. Je n'ai
jusqu'ici essayé que cette espèce de fonte, mais

il est vraisemblable que toutes celles qui pro-
viennent des mines limoneuses contiennent les

mêmes corps étrangers. »
. .

V I.

Examen des Fers de Dramboît et de.
Faunes,

-c J'ai fait dissoudre 5 grammes de fer doux

*de Drambon , dans l'acide sulfurique, affaibli

de cinq parties d'eau : j'ai recueilli le gaz
,hydrogène qui s'est développé pendant, cette
dissolution ; il avait une odeur parfaitement
semblable à celle du gaz fourni par la fonte,

elle était seulement moins concentrée. D?.

rr DE LÀ , etc, 397

cc Le résidu laissé -par les 5 grammes, était
beaucoup moins abondant. que celui de la.
fonte , il m'a paru aussi avoir une couleur
noire moins intense ; pendant qu'il était
mide , il exhalait une odeur fétideet très-forte,
analogue à celle du gaz hydrogène ;. il pesait
15 centigrammes , ce qui fait 3 pour loo. La
dissolution du -fer avait également la même
odeur, qui ne s'est dissipée que par l'évapo-
ration. »,

cc Quelques atomes de ce résidu, mis -sur les
charbons arden.s , répandaient une fumée blau,
die, et une odeur semblable à celle de Par-
senic et du phosphore. Rougi dans un creuset
d'argent, il s'est enflammé, et a laissé une
poudre jaunâtre à laquelle j'ai mêlé un peu
de potasse caustique ; et j'ai calciné. J'ai en-
suite délayé la matière dans l'eau. J'ai filtré la
liqueur, et après l'avoir saturée par l'acide ni,
trique, et soumise pendant quelques minutes.
à la chaleur, j'y ai mêlé de l'eau de chaux,
qui -y a formé 'un précipité blanc floconeux ,
dont la plus grande .partie était du phosphate
de chaux , contenant un atome de silice et
peut-être d'alumine. »,.

tc Il est certain,, d'après ces expériences , que
j'ai répétées plusieurs fois, que le fer de Drain,
bon , qui passe pour être d'assez bonne qua-
lité , recèle' encore des traces très-sensibles de
phosphore. J'en ai retrouvé aussi quelques
légers vestiges dans la dissolution par l'acide
$1.ilfurique.

D d 4



;!I

398 MINES DE r ER DE LA Bouricocwr

Le fer de Pesmes a donné .à peu près les
mêmes résultats ; le résidu a été moitié moin,;
dre ( pour ioo ) : il contenait ausSi moins
de phosphore. Ce fer est très - nerveux , et'
wsse pour un des meilleurs de la Franche,
Cçauté.

VIL

Diverses expériences que l'auteur. a faites
à l'aide .de l'acide muriatique oxygéné sur le
gaz hydrogène retiré .des fontes -et du fer,
le portent à conclure que le phosphOre est
la principale cause de l'odeur fétide qu'il ré--
pand,

V III.

liészené et conséquences.

Il 'résulte , dit l'auteur , des expériences
que j'ai rapportées dans ce Mémoire , .3.°. que
les cinq ,espèces de mines limoneuses dont

ait fait l'analyse , sont composées\ des mêmes
principes , lesquels sont ( outre le fer ) la si-
lice, , la chaux , l'oxyde de man-
(rbanèse -phosphorique , la magnésie ,
à chrômique ; 2', que ces cinq espèces
de mines ayant été prises au hasard et dans
des lieux assez éloignés les uns des autres
il est vraisemblable que toutes les mines du
même genre çontiennent les meules substau,
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ces ; 3°. qu'il ne ,manque à, ces mines que. du
nickel, pour contenir les mêmes . substances
que les pierres de l'atmosphère ; qu'une
partie de toutes ces substances reste dans les
fontes, et probablement en plus grande .quan-
tité dans les fontes blanches, ce qui >peut être
la cause de leur plus grande dureté et fra-
gilité ; 5'. que la plus grande partie de ces
matières se sépare pendant l'affinage de la -
fonte quand cette opération est bien faite,
puisqu'on les retrouve dans les crasses et dans
le fer sublimé qui s'attache aux parois des
cheminées des affineries ; 6°. que cependant
on en retrouve encore des traces dans les fers
Même de bonne qualité ; et que probablement
le chrême , le phosphore et le manganèse
sont les causes principales qui donnent au
fer la propriété de casser à chaud et à froid;
7°. que l'opération de l'affinage mérite la plus
grande attention de la part des maîtres de
forge, car il paraît que c'est de son exécu-
tion bien entendue que dépendent les bonnes
qualités des fers ; 8°. que .ce n'est pas seule-
ment dans la dissolution des fontes et des fers
qu'on doit rechercher la présence du phos-
phore, et du chrême , mais aussi dans le ré-
sidu de leurs 1 ;c_s_o_nt_on ; 9°. qu'il se forme
par l'union de l'hydrogène et du carbone
lors de la dissolution du fer , et sur-tout de la
fonte 'grise , une huile , qûi conjointement
avec une petite quantité de phosphore, com-
muniquent une odeur fétide au gaz hydro-
gène qui les dissout ; 100. que c'est à la dis-
solution de ces deux 6ubstances que le gaz
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hydrogène doit la propriété de briller en bleu

et d'être plus pesant ; xi°. enfin que l'huile.

et le phosphore sont séparés du gaz hydro-
gène par l'acide xnuriatique oxygéné qui les
détruit. D>,

NOTICE
u e la Magnésie de Castellamonte.

Par M. G1013E11T.

Dnouvelles recherches que je viens de
faire sur les argiles, m'ont appris que ce n'est
pas seulement à Baudissero qu'on trouve la
magnésie que nous avons déjà fait connaître;
on en trouve encore à Castellamonte , gros vit-
lage prés celui de Baudissero.

M. Bertolini , Docteur en médecine, un de
mes élèves des plus distingués , ayant suivi le
détail des expériences que nous avons faites
dans notre laboratoire à l'École de Chimie gé-,
nérale , nous invita à essayer une terre particu-
lière de Castellamonté , sa. patrie, qu'il croyait
pouvoir nous fournir l'alumine qu'on avait
cherché inutilement dans la terre de Baudis-
sero. Bientôt, par les soins de M. Onorato ,
chirurgien de Castellamonte , qui est le pro-
priétaire du bien-fonds où se trouve cette terre,
j'en reçus une très-grande quantité , et nous
l'avons examinée comparativement avec celle
de Baudissero.

La terre de Castellamonte qu'on nous ap-
porta, paraissait assez la même que celle de
Baudissero ; mais, telle qu'on la retire de la
erre, elle a, d'autre part, des caractères ex-

térieurs différens , qui paraissent tenir aux
çlifférens degrés de décomposition de la pierre


